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“Je suis fait de tout ce que j’ai vu.”


Henri Matisse (1869-1954)


Le photographe respire le monde afin de créer des images, mais trop souvent il vit, pense et se nourrit exclusivement de photographies. Or pour développer sa pratique, il n’y a pas d’autre voie que de s’inspirer de tout ce qui nous entoure. Ce petit livre invite ainsi à casser les frontières entre les arts, à faire communiquer les sensations ; des réflexions cinématographiques, musicales, littéraires y sont des points de départ pour penser autrement la photographie. Que vous soyez débutant et souhaitiez développer votre démarche, ou bien professionnel désirant enrichir votre culture et votre pratique, les pensées qui composent cet ouvrage sont faites pour résonner et donner force à vos projets. Une façon de vivre la photographie.


GILDAS LEPETIT-CASTEL


Photographe, formateur et éditeur indépendant, Gildas Lepetit-Castel est très engagé dans la diffusion de l’image photographique. En véritable passionné, il invite les lecteurs à pratiquer autrement la photographie, selon une démarche axée sur la créativité.
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AVANT-PROPOS







“Je suis fait de tout ce que j’ai vu.”


Henri Matisse (1869-1954)




JE SUIS VENU À LA PHOTOGRAPHIE PAR HASARD. Adolescent, je rêvais de magie, de musique et de cinéma. Très marqué par les films d’Alfred Hitchcock que je regardais, enfant, caché derrière le canapé de mes parents, je m’imaginais filmer des séquences intrigantes au son de la musique de Dave Brubeck, qui m’accompagnait déjà. Vous pourrez me dire à juste titre que le cinéma et la photographie ne sont pas très éloignés l’un de l’autre, et que ce fut certainement le cinéma qui me mena tout droit à la pratique puis à l’enseignement de la photo…


Pour préciser ce qui fut l’élément déclencheur de cette passion, il me faut remonter un peu plus avant dans mon enfance. Je suivais alors des cours de dessin. Dans un premier temps, nous nous attachions à reproduire des œuvres célèbres ; en début de séance, nous parcourions des livres et des reprographies à la recherche de modèles, et à plusieurs reprises mon choix s’est porté sur des dessins de Georges Seurat. Pas n’importe lesquels ; il s’agissait de ses œuvres au crayon gras. Je me souviens encore de la sensation ressentie à la vision de Femme assise avec parasol, Le Nœud noir, j’étais comme saisi par leur atmosphère.


Ce n’est que de nombreuses années plus tard que je compris l’impact qu’avaient eu ces œuvres sur ma pratique. Je parlerai de « résonances ».


Plongé dans la lumière rouge du laboratoire argentique de mon lycée, je prenais alors un plaisir fou à faire monter la matière de l’image photographique, à amplifier son grain, à jouer sur ses contrastes... Je comprends aujourd’hui que je ne faisais que traduire à travers les grains d’argent mon goût pour la texture du crayon gras et du noir et blanc charbonneux. Je m’attachais à reproduire les nuances et effets particuliers offerts par le frottement du carbone sur la feuille, laissant plus ou moins apparaître la trame du papier. Cette matière me renvoyait aussi aux grains de la pellicule cinéma qui scintillaient sur le grand écran.


J’ai réalisé par ailleurs à quel point les images des films que je passais des heures à regarder avec mon grand-père m’avaient touché et avaient marqué mes compositions. De même que la tonalité de certaines musiques, voire le simple craquement des vinyles qui représente une matière à lui seul et me ramène instantanément à des ambiances qui me sont chères… Des madeleines de Proust.
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« Motion Pictures, Story One » – Gildas Lepetit-Castel, 2011





POURQUOI VOUS RACONTER CE VÉCU EN PRÉAMBULE DE CE LIVRE ?


Simplement parce qu’il faut apprendre à décloisonner les choses, à les faire fusionner. Parce qu’il est essentiel de s’efforcer à mieux faire communiquer les tiroirs de notre pensée afin de retisser des liens, parfois enfouis, qui unissent nos images à nos émotions, à nos sensations, à nos expériences. Il faut savoir parcourir notre bibliothèque mentale, aller chercher partout des échos, des résonances, pour créer, enrichir ou simplement comprendre sa propre démarche.


Irai-je jusqu’à dire que j’ai trouvé la matière même de mes images dans le dessin, appris la mise en page dans le montage cinématographique, compris la (dé)composition en écoutant du jazz, appris à mieux regarder dans mon quotidien en lisant Rainer Maria Rilke, pris goût au voyage en dévorant Fernando Pessoa, progressé en labo en appliquant des conseils de chefs cuisiniers… ? Et que tout cela m’a donné mon identité ? Oui, sans hésiter. Car comme le disait Henri Matisse : « Je suis fait de tout ce que j’ai vu. » Chaque expérience laisse son empreinte en nous, il faut en prendre conscience et s’en servir pour progresser et évoluer. Matisse disait également : « Le style vient avec la culture. »


Le but de cet ouvrage est simple : vous parler de photographie à travers d’autres formes d’expressions artistiques. Aller puiser dans la musique, le cinéma, la littérature… l’Art en général. Faire résonner les notions et réflexions de nombreux auteurs directement dans le champ photographique et, si possible (le but n’est pas feint), à l’intérieur de votre propre pratique afin que vous puissiez ouvrir de nouveaux chemins et développer vos perceptions.


Je souhaite en définitive sortir du seul cadre photographique et vous parler simplement de la photo, comme on la vit. Loin, très loin des théories fermées. Une photographie qui s’enrichit des rencontres, où les images restent les anagrammes du mot « magie ». À vous, maintenant, de puiser dans ces pages les éléments qui, je l’espère, résonneront dans vos projets.
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LE SUJET







“Si votre quotidien vous paraît pauvre, ne l’accusez pas. Accusez-vous vous-même de ne pas être assez poète pour appeler à vous ses richesses.”


Rainer Maria Rilke (1875-1921)
Extrait de Lettres à un jeune poète, 1929, éditions Insel




NOUS INTRODUISONS ICI LA VASTE QUESTION DU SUJET. Combien de fois avons-nous eu l’impression d’avoir fait le tour des choses. On se dit parfois : j’ai fait du portrait, de la photo de rue, du portrait dans la rue, des natures mortes, de l’urbex, des poses longues, du nu… Qu’est-ce que je pourrais bien photographier maintenant ? On parcourt des magazines à la recherche de nouvelles pistes à expérimenter, ou bien on répond à un challenge photo sur un blog, mais rapidement on tourne en rond.


Souvent, ce manque d’inspiration se traduit par un besoin de voyage, là serait le remède. « Il faudrait que je parte, je pourrais voir de nouvelles choses, cela me permettrait de refaire des photos. » Démarche vaine et coûteuse, à la motivation éphémère car la photo doit faire partie de votre quotidien et ne pas être conditionnée par un lieu ou une occasion particulière. Certes, l’exotisme, l’émerveillement, la découverte de l’inconnu, le dépaysement, le fait de se sentir étranger, tout cela est motivant et éveille naturellement la curiosité visuelle, mais vivre la photographie, c’est être capable de voir des images dans le plus gris de notre quotidien, et surtout d’en ressentir le besoin.


Cette citation de l’écrivain autrichien Rainer Maria Rilke est extraite de son merveilleux livre Lettres à un jeune poète, ouvrage indispensable à tous ceux qui se questionnent sur la nécessité de créer. Je cite très souvent ces mots, qui sont pour moi comme un mantra dont la force devrait ouvrir les yeux de ceux qui ne prennent pas le temps de regarder la richesse du monde, de leurs mondes. Pourquoi aller loin et chercher à tout prix le dépaysement pour créer ? Utiliser la matière de sa vie, produire avec ce qui nous entoure n’est-il pas un projet enthousiasmant ? Le souci est que notre quotidien nous est trop quotidien pour y percevoir encore de la poésie, aussi finissons-nous par l’ignorer, voire par vouloir le fuir.
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« Raining Books » – Gildas Lepetit-Castel, 2018
La pluie qui se dépose sur la vitre de cette boîte à livres, dans un parc, ajoute une matière poétique à un sujet banal.





Le cinéaste Louis Malle a dit un jour : « Quand vous venez d’ailleurs, vous voyez des choses que ceux qui sont plus familiers avec l’environnement ne remarquent plus. » Nous garderons de ces mots le dernier « plus », car il est évident qu’à force de voir ce qui nous entoure, nous le voyons moins, et qu’avec le temps nous ne le voyons même plus du tout. Je me souviens m’être rendu compte, un soir, alors que j’enfonçais la clef dans ma serrure, que je ne me rappelais plus avoir fait le trajet jusqu’à chez moi. Le chemin m’était devenu si routinier que je ne le vivais plus. Je ne profitais plus de ce temps de marche pour observer les façades, les fenêtres, les vitrines et leurs reflets, les lignes ou les angles des trottoirs, les ombres que le soleil déposait sur ma route… Et pourtant, cette richesse était presque infinie. Il y avait tant de choses à y vivre et à y photographier. Mais tout était comme endormi.


Dans ses fameuses Notes sur le cinématographe, sur lesquelles nous reviendrons souvent dans ce livre, Robert Bresson écrivait : « Tirer les choses de l’habitude, les déchloroformer. » Oui, il faut réveiller les choses et leur offrir un nouveau regard. Entrer plus profondément en elles plutôt que de rester à leur surface. « Il y a le visible et l’invisible », disait Jean-Luc Godard, ajoutant avec le sens de la formule qui le caractérise : « Si vous ne filmez que le visible, c’est un téléfilm que vous faites. » Or tout peut être le sujet d’un véritable film ou d’un livre dès lors qu’on y pose un regard profond. Sur cette question, me vient à l’esprit le livre Les Trois grandes égyptiennes, paru aux éditions Marval, qui dresse un panorama des images ayant pour sujet les pyramides de Gizeh à travers l’histoire de la photographie et sous l’œil d’une centaine de photographes, parmi lesquels Josef Koudelka, Lee Friedlander, Harry Gruyaert, Richard Misrach, Alain Ceccaroli, Carl De Keyzer, Michel Vanden Eeckhoudt, Ernst Haas, Gilles Perrin, etc. Aucune monotonie à la lecture de cet ouvrage, ce qui prouve qu’un même sujet peut être regardé et traité de bien des façons.
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